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Meyer et Gerlach1, on a retire avec precaution l'air du condensateur,
de fagon que la particule reste constamment dans le champ de la
lunette, et l'on a ainsi determine la yitesse de chute de la particule a

difierentes pressions. On a effeetivement trouve, pour des particules
de Pt, Au, Ag et AI pulverises eleetriquement dans l'air atmosphe-
rique, la relation lineaire exigee par la loi entre la vitesse et I'inverse
de la pression.

La loi de Stokes-Cunningham etant ainsi reconnue exacte, on peut
determiner le rayon d'une particule de densite inconnue, et, de la, la
densite meme de cette particule, en procedant comme suit. Soient

jp, 1 : q,1 et _p3 1 : q.2, deux pressions pour lesquelles les vitesses
de chute sont vt et v,2; on a :

X 6T;par, ^1 + 5 q^j 6-|j.ar2 ^1 + -? q^j

ou :

'i r2 (a + Bgq) : (a + Bqz)
done :

fl B Vh ~ Wh
_

La densite a de la particule resulte alors de :

4 9 u.v 1

Tzas<32 a
3 ° ' 2 g a9 + aBq

Si l'on prend pour B les valeurs de Millikan ou d'Ehrenhaft, on
trouve les resultats suivants : les particules provenant d'un seul et

meme metal ont toutes des densites difierentes, et, en general, des

densites tres inferieures a celle du metal lui-meme. En particulier, les

particules de Pt presentaient des densites descendant jusqu'ä 0,6. Ces

faibles densites ne sont propablement qu'apparentes pour les metaux
nobles et proviennent soit de ce que les particules ne presentent pas
une forme spherique, soit de ce qu'elles possedent une structure
essentiellement spongieuse.

Paul Epstein (Zurich). — Sur la coherence des lignes spectrales
da point de vue de la theorie des quanta.

L'emission de lignes spectrales s'efiectue, suivant les idees de Niels

Bohr, pendant le passage d'un electron d'une trajectoire stationnaire
a une autre. Dernierement, Bohr et A. Rubinowicz ont essaye inde-

pendamment l'un de l'autre, de penetrer plus profondement dans le

mecanisme meme du phenomene. A cet effet, Bohr, procedant d'une

fagon purement phenomenologique, se base sur l'equivalence del'Elec-

1 E. Meyer et W. Gerlach, Elster- und Geitel-Festschrift, p. 196.



S0C1ETE SUISSE DE PHYSIQUE 239

trodynamique et de la theorie des quanta dans le domaine des grandes
longueurs d'onde, tandis que Rubinowicz part des principes de la
conservation de l'energie et de la quantite de mouvement. Si l'on
cherche ;t reunir ä la fois les hypotheses de Bohr et de Rubinowicz
admises simultanement, on tombe sur l'hypothese simple suivante :

dans le cas Umite des grandes longueurs d'onde, I'Electrodynamique
reste valable (avec certaines restrictions) des le debut du passage de

Bohr, et le mouvement de Velectron se poursuit avec emission d'energie
conformement aux regies, jusqu'ä ce que l'energie afferente ä la tra-
jectoire stationnaire la plus proche soit atteinte.

Mise en calcul, cette hypothese conduit aux expressions suiyantes

pour la longueur de coherence d'un train d'ondes et la largeur des

lignes, en admettant une resolution complete par un appareil optique
ideal:

5 — 1

7
^ v-%

I T7 • A ; AX — X ;
/.V» k

avec
k 1,11 109 cm-1

ou x represente la charge du noyau de l'atome hydrogenoide. (Ces

expressions sont valables pour les lignes fondamentales d'une serie et
doivent etre modifiees d'une faqon correspondante pour les autres
lignes).

Ces relations qui ne sont rigoureusement valables que pour les

grandes longueurs d'onde, ont ete egalement etendues, par extrapolation,

aux longueurs d'ondes plus courtes. Dans le champ du spectre
visible, on obtient pour I un nombre si grand, qu'il n'est nullement
accessible ä l'experience, et se trouve completement cache par l'efiet
thermo-cinetique. Par contre, les valeurs de la duree de l'emis-

sion t — peuvent etre comparees aux nombres observes recem-

ment par J. Stark :

Lignes
1

° calcule observe

Ha 1,59.10—8 sec < 2.10—7 sec

Hp 1,29. 10-8 » < 2.10-7 »

Hy 0,58. 10-' » 2.10-' »

Hg 9,08.10-' » 4.10-' »

Eu egard ä l'incertitude de 1'extrapolation theorique aux courtes
longueurs d'onde, et aux difficultes experimentales qu'offrent les

mesures, on ne peut s'attendre qu'ä une concordance dans l'ordre de

grandeur seulement.
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La theorie est susceptible d'un examen plus minutieux dans le
domaine des frequences de Röntgen.

Franz Tank (Zurich). — Sur l'atome d'helium selon la theorie de

Bohr.
Des considerations generale» sur la structure des termes des series

spectrales conduisent k Fhypothese que, lors de l'emission des series,
un electron se detache du lien atomique proprement dit et se meut
en dehors des autres electrons sur une trajectoire stationnaire. Ce inou-
vement s'effectue dans un champ qui peut etre considere comme un
champ de Coulomb, modifie par des termes correctifs provenant de

Faction des electrons interieurs. Si la disposition de ces electrons est

radiale-symetrique, ou, tout au moins, s'il est possible de la ramener
ä l'etre par une distribution convenable des charges sur les trajec-
toires, on peut resoudre le probleme des mouvements de F « electron
de serie » du point de yue de la theorie des quanta, jusqu'ä la seconde

approximation.
On se convainct facilement par le calcul qu'on peut donner une

yaleur approchee du potentiel du Systeme « noyau electrons
interieurs » en un point eloigne, ä l'aide de potentiel de deux charges
E' et E" situees ä une distance de 2 c, si l'on choisit celles-ci conve-
nablement. Le mouvement de 1' « electron de serie » est done appro-
ximativement un mouvement qui a lieu sous Faction de deux centres
attractifs fixes; il peut etre traite au moyen de coordonnees ellipti-
ques suivant la regle de quantification donnee par M. Epstein1.

Dans le cas de Fhelium neutre, il convient de prendre un noyau
de charge —(- 2 e ; alors, des deux electrons, Fun est l'electron de serie

detache, tandis que l'autre se meut sur un cercle correspondant au
nombre n0 de quanta. Aux trois directions de Fespace correspondent
trois nombres nf, n3 dans la quantification du mouvement de

l'electron de serie. Pour les energies, c'est-ä-dire h fois un terme de

serie, on obtient par le calcul, en faisant abstraction d'une constante
additive :

m et e sont la masse et la charge de l'electron. En outre, on a :

2-2me2|E' + E")2
h2{", + "2 + "3 + A'*)2

0Ü

E' E" + -|

1 Epstein, P.-S. Ann. de Phys., 50, 489, 1916.
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